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1,e tirage se fait chaque mois, dans une sallepriblique,
par- troi-ellersonnaes choisies par l'assemblée. Aucune

Ise présenta au due de Berri, qui le reçut
A chevalier de Saint-Louis et le nomma chef deba taillon dans la légion de la Seine, dont ilENTE N.;T devint, six mois après, lieutenant-colonel.ZNTMaisUs, hélas!1 il faut que, dans la vie ordinaire

comme dans les drames de la Gaité, le crime soitS puni.
Un jour- que le comte Pontis de Sainte-Hé lènesADls --- n? adt elu assistait à une revue, sur- la place Vendôme, unUADlsjugertonLadtdelu forçat libér'é crût reconînaître enî lui un aceJ)-Cestellqestionéeur compagnon de chaîne, et sa pensée fut de le faireC'es la uesion u *jur.chanter ; mais soit que le lieutenant-colonel s'ex-SIl est de fait que l'on a rarement vu écutat de mauvaise grâce, soit qu'il niât l'identitéprcsatec atn 'atnio 'ulque, de sa Per-sonne avec le nom que l'autre lui don-tet il farut recontlaître aussi qu'il en vaut la peine. nait, il frît dénoncé.Deuix(détectives et un gardien de la paix accu Le général Despinois mande Pontis et le saluesés e vl avc efrationet oupçnné d'voir du nom de '(gibier de potence.» Pontis met l'épéel'intention de piller une foule de magasins, cela à la main, veut répondre, mais il est saisi par-ne se voit pas tous les jours et c'est jun luxe au- quatre gendar-mes pour être jeté en pirison. Ilquel les amateurs de la cour d'assi>cs ne sont pas obtient -la permission de rentrer chez lui Pour-habitués. 

changei- de linge, saute par une fenêtr-e et dispa-Ce qu'il y a de plus étrange dans cette aven- rai t.tlure, c'est que le verdict, quelqu'il soit, atteindr-a Il fut repr-is six mois plus tard et finit ses joui-stoujours des agents de la police secrète ; c'est, au bagne.eni effet., une lutte de détectives, lutte qui semble C'est un des mille exemples des chenapans quitenir du roman et qui est cependant bien de lal'onthmemasietl)Uvie réelle jouent àlhnêt om, mi letpu rareNos gens screes ont ccués ar 'auresde voi r, comnme dans le cas actuel, des gene char-Nos agnts serets snt accsésgés d'aute é 'irrêter les voleur-s être accusés de voler-agents, les uns canadiens -anglais, les autres amé- tout aussi bien, sinon mieuxqeluscin.ricains, et toute la question se r-ésumne à saviqui ment, de ceux quai accusent ou de ceux qui **Chqepyasumnèedcmbtr
pLadet oncoupablt est, dn uunpy,àl'ivrognerie : En France, on use de l'amende, deLa plic secèten'es, dns acunpays iila prison et de la privation des dr-oits iviqel'bi e 'uçonnids1custonet ,m dans les pays anglais, on se sert de l'amende eten France, où l'organisation estla Moille ure et11de lanrison.n in -và..n tnA.-

la Illm m l.Ncill -. .lA 1V ) 5lm rv to (e i ityc qu es-l"£ne e.eaaYée aPrès tes 30 jours qui suivront le 011"' ne Se gene pas de pre ýa suue1ca etant aldmis que l'on boit beaucoupmaldesaé,ý,nt qu lon mpoie cmmeleprouve'dans les royaumes de Sa Majesté Victoria,il'e
fir(tp de haquemois.le lpassage suii vitilt t ié d'uni jou rnal français : 1 suit que le vote des ivrognes forme un appoint__ Le giumnd inconvénient 1o Flemploi des agents secrets est considér-able dans les man ifestations de la volontéqu'ils sont raîenet à l'abri dle la corruption, et que leur foi du peuple ; les Musulmans sont très sévères en-NOS PRIMES s' accomimode fort bien de manger à dJeux râteliers. vrceux qui enfreignent la loi du prophète quiil est Vr-ai que 'oi a eu souvent des exemples défend de boie, même du vin ; en iRussie, on used'accommodemenît cnt r-e agents secrets et erimi- un peu du knout, mais la Belgique est sortie des

QUARANTE-SEPTIÈMJE TIRAGE nelt4, mais on a rarement VU, je cî-oi-ý, ceux-là faiire sentiers battus et a adopté un genr-e de répressionLe quarante-septièmne tir'age des primes mca- Con¶îîrience à ('eux-ci sur îeuîî-propre ter-rain,' c'est- dont tout le mon le est content.suellesg du MONDE ILLUSTRÉ (numéros de fé- àe ole»totattn que les voleurs de pro- Les sujets duri'oi Léopold, genrs très indu-ctr-vrier-), ara lieu SAMEDI, le 3 mars à huit 
etiin.cx, durs au travail et solides au plaisir, ontheures du soir, dans la salle de l'UNION ST- En vér'ité, celau dépasse les bornes, cependant leur' péché mignon, un penichant trèsJOSEPUE, coin des rues Sainte-Catheî-ine et Ile:ý reconnu qu'en général si un tr-uand donne prononcé pour la bouteille, penchant bien natu-Sainte-Elizabe-th. sa (par-ole de voleur»e on peut s'y fier, cal, ces gens i-el, car- la bièr-e) le faî-o, le lamic et le genièvreLe ubic stintam en ivit ày ssite-.là ont une soi-te de p)oint d'honneur auquel il-, ont très bon goût dans les plaines de l'Escaut.

eréelieetisamn nvt sitr tiennent beaucoup, et l'affaire qui nous occupe I y a quelques mois, une petite Commune,prouverait qu'un Ser-ment de détective ne vaut pas voisine de Mons, a fait uin règlement dont l'ap-une foi de tii-e-laine. plication a produit un très bon effet. -En ïselions-nous bientôt réduits à faire suî-veil- Quand un bon Flamand est vu dans - les rues
L ES CONCOURS DU MONDE ILL USTRÉ loi- les agelits secrets pai- des voleur-s? du village en état d'ivresse, le gar-de-champêtre

S 'empr-esse de le recon 4uii-e chez lui; sans mot**Cette étrange affaire-' de détectives accusés du-e et avec tous les Oins d'lin bon'camfai-ado,
Prix de M. L. O. DAVID) M.P.P., concour-s du de vol, m'a'-nène à penserfaux forçats, -quand on puis il continue sa r'onde et réintègr-e ainsi tous

mois de mars. Sujet: par-le (les chasseur-s on nec peut s'ermpéchei- de son- leis amis de Cainbr-inus dans leur domicile i-espec-
Borphie ous portrait (le sir A. A. Dorion, e-a.iir.tf

Je viens justement (le rel irie quel4tues aventures. Parfois,.- le dimanche sur-tout_, les fonctions du
Les marnuscr-its seiont reçus jusqu'au 5 Mai-s. de condamnés célèbr-es, et je c-ois vous intér-esser gar'dechamptr.e ne sont pas, une synécui-e, Pn-eu vous r.ippelant l'histoir-e du fameux Cognard, riit-il.Prix de M. O. M. Auat, avocat, concour-s du plus conu sous le nom de comte de Pontis de ' Le lendemain. matin, ce digne fonctionnair-e

mois d'avr-il. Sujet: Sainte-Hélène. 
fait sa. tonu-née,. s'ar-rOî'ant dans les,' maisons deLe chevalier dIberville. Cognaî-d ayant commis je nesais plus quel ceux qu'il à Seconurus la veille et. leur présente àcrime avait été condamné aux tiravaux forcés à chacun un balai, en les invitant à1 nettoyer- les

Los manuscrits ser-ont reçus jusqu'au 5 avii. Per-pétuité. 
i-lies.Après quelques mois de séjour à Toln il se Le balai n'est cependant pas obligatoire, cal- lePrix de l'hion. H. MERCIERt, concours du moisîréfugie en Espagne. Là il se cr-ée comte,' en 8s'ap délinquant peut r-efuser- de tu-availler- uie.joui-niéele maiSuet:p1ol)i-ant les titi-es de la famille Pontis, dontIil pour la commune, mais alors il doit se îrésouîdr-e

de ai Suetfait dispar-aîtr-e tous les membi-es l'un après l'autr-e. à aller- passer la huitaine én prison.
La femme Canadienne. Une fois comte, il obtient une sous.lieutonance, Règle génér-ale, le balai est pr-éfér-é.-Les manuscr-it8Sser-ont reçus jusqu'au 5 mai. devient chef d'escadron,' et gagne le gi-ade de lieu- Il par-ait que ce système a'en, au moinslin ex-

Chaque prix est de $20. tenant-colonel, à l'assaut de Montpvideo.i cellent résultat, car- le village est d'une Mer-veil-On doit adi-essor les ar-ticles au MONDE IL LUS- Tout cela p)araît invr-aisemublabl;ceqi ut, esepopeé'RÉ,- 30, r-me Sairît-Gabiel, Montr-éal. l'est encor-e pl1us. Pbl;c uiu us popi-eatanss-pqun.enzyDUApr-ès mille incidents et mille faits que le ro- resont bien nettoyées et, quand le r-èglement enmnirl le plu@ audacieux n'oserait mettre dans qiuestion ser-a adopté par-tout, on pourra seî-endî-eIl 'y qu l'ccaionquimanue u mdisîrtaucun dc ses ouvr-ages, le faux comte Pontis de-1 compte du degr-é de Sobr-iété des citoyens d'une
nour ma fueloccain qi n qu umdsn in otàcuàMalaga, Où il s'est îréfugié,I commune par-son état de malpropr-eté,,che d'scaî-oî dns 'éat-ajo- d du deDal IOn pour-iait essayer ce système chez-nous.

Les mots et les drapeaux conduisent leis matie. 
...-ormes plus que les raisons et la raison.-JULEs Quand l'armée fi,-nçaise Opère sa retraite, il*** Il y a deis gens qui voyagent comme desrentr-c avec elle on Firance; il est fait chef de ba- colis, sns -in voir, rien apprécier-, rien étudiei-,taillon au 100e uégriment; au siège de Toulouse il -oul qui, avant de partir- de chez eux, ont 'l'intention

Un peuple qui rompt violemmenît avec l'espr-it combat. vaillamment;à Wate-loî rçi pu ienarted ottov- avi aslspy
,e tradition est lnu arbi-e sans racines qu'empor-te Sieur-s ble-ssur-es. q ,i 1eotp uin tars entou. rue-avi aslspy

upr-emier- souffle le vont do la tempête.-O. Après l'emfpire, Pontis ie voulut pas on rester Ces malheur-eux sont atteints d'une névrose-RÉARD. 
là. 

spéciale, très difficile à guér-ir-, et qui est commune
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